


LACOSTE
LA SEIGNEURIE. L'EGLISE SAINT JEAN-BAPTISTE

LA CHAPELLE DU BELBEZE

AVANT-PROPOS

Contrairement à ce qui se produit pour bien

d'autres villages, les textes sont muets ou manquent

sur l'origine de la communauté de Lacoste. On est

mieux documenté sur la colline de Cornils, située à
deux kilomètres au sud du village: occupée dès le
Vlèmesiècle av. JC, elle avait perdu toute valeur stra­

tég ique et semblait abandonnée du Vl ème siècle de

notre ère jusqu'au Xlème siècle; pas moins de trois

communautés relig ieuses vont s'y succéder au
cours du XWmesiècle: en 1138 , en 1154 et en 1190(1).

Le promontoire de Lacoste a peut-être connu un

premier habitat regroupé. La découverte sur l'oppi­

dum de "la Ramasse" à Clermont-l 'Hérault de

meules provenant de Lacoste a révélé l'exploitation
d'une carrière de basalte dès le IVèmeou le IWmesiècle

av. JCl2). Néanmoins, en l'état actuel des recherches,

on ne peut accréditer l'hypothèse qu 'un oppidum

occupait le site du village. En torturant les textes, en

particulier celui de La Guerre des Gaules de Jules

CÉSAR, en interprétant le relief du promontoire, cer­

tains accidents de terrain, quelques vestiges épars

difficiles à dater, pour leur faire dire ce que l'on

entend démontrer, on court le risque de "tordre" la

vérité historique, d'aboutir à des conclusions appa­

remment logiques mais qu 'on ne peut accepter sans
réserves.

Certains auteurs signalent la présence d'un cas­

trum à La Coste en 881 . Il s'agit du castrum de La
Coste situé dans le diocèse de Vienne où séjournait

CARLOMANN, roi de France, pendant le siège de cette
ville , le 29 octobre 881 (3).

NAISSANCE DU CASTRUM

A mesure que les castra prennent de l'importan­
ce dans notre région, à partir du Xlèmesiècle, on voit

apparaître de puissantes familles (ce ne sont pas

des familles de parvenus !) comme celle des

GUILLEM de Clermont-Lodève, sous la suzeraineté
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des évêques de Lodève que les seigneurs suppor­
tent plutôt mal.

Au cours d'un colloque à l'Ecole Française de
Rome, Monique GRAMAIN a déclaré: « Beaucoup de
châteaux sont construits par les cadets des princi­
pales familles aristocratiques, elles-mêmes
branches cadettes de familles vicomtales. Du moins,
est-ce le cas dans la vicomté de Lodève et sur ses
marges. Ces constructions se poursuivent pendant
le Xllr e sièclé4J• Ce texte reflète de manière parfai­

te la genèse des castra de Clermont-Lodève, de

Brignac, de Lacoste et des seigneuries de ces
lieux.

LA SEIGNEURIE DE LA COSTE

Dans la seconde moitié du XI Wme siècle, AYMERI

de Clermont, fils d'un AYMERI de Clermont et petit­

fils d'AYMERI Il, seigneur de Clermont, et de Marie

de Montpellier, reçut en héritage la seigneurie de

Lacoste et fonda la branche des seigneurs de

Lacoste". Le 30 janvier 1271 , il rendit hommage à
Raymond III D'AsTOLPHE, évêque de Lodève, pour

Lacoste et autres lieux'". Il était seigneur de Saint­
Guiraud, Jonquières, Saint-Félix-de-Lodez,
Saint-Privat, du village de Ceyras, puis, plus tard ,

de la terre de Ceyras qu 'il acheta à son oncle

Berenger IV DE GUILLEM seigneur de Clermont­
Lodève. Il possédait également les tènements de

Leneyrac et de l'Auverne?'.

En 1285, ce même AYMERI échangea leudes

(droits) et redevances avec Berenger Il DE GUIRARD,

évêque de Lodève, contre une maison que l'évêque

possédait à Béziers. PLANTAVIT DE LA PAUSE, évêque

de Lodève, dont l'œuvre " Chronologia Praesulum
Lodovensiurr/' parue en 1634 sert souvent de réfé­

rence , commet deux erreurs. L'échange précité eut

bien lieu en 1285, mais entre AYMERI de Clermont,
seigneur de Lacoste (et non de Clermont) et

BERENGER Il DE GUIRARD (et non Berenger DE

BOUSSAGUES , décédé le 28 décembre 1284).



E. MARTIN, lui, dans sa "Chronique et Généalogie
des Guillent' , parue en 1892, fait la même erreur au
sujet des deux évêques ; mais, en 1900 , dans son
"Histoire de Lodève' , il rectifie et précise bien la
date de la mort de Berenger de Boussagues et
celle de l'élection le 13 janvier 1285 , puis du sacre
de son successeur, le 4 mars 1285(8).

La seigneurie de Lacoste passa à la maison des
DE LAUZIÈRES à la suite du mariage de Marguerite DE
CLERMONT, fille de Rostaing de Clermont, seigneur
de Lacoste (et non de Clermont !), descendant
d'AYMERI de Clermont,' avec Raymond Il de
Lauzières, le 13 août 1344(9).

Anglesian Il de Lauzières, troisième fils de
RAYMOND Il, hérita de son père les seigneuries de
Lacoste, Saint-Guiraud, Conas et autres lieux.
Suite à la mort de son fils aîné , GUIRAUD, avant 1414,
il institua son petit-fils, ANGLESIAN III, pour son héritier
universel. Il demanda à être inhumé dans la chapel­
le Saint-.Blaise (première chapelle) fondée par lui en
l'église de Lacoste'<. GUIRAUD, fils du précédent,
décédé avant son père , était seigneur de la terre de
Saint-jean-de Lacoste. Il n'était pas seigneur de
Lacoste, mais seulement de la branche de
Clermont qui avait possédé cette terre. Par son
mariage avec Audette de Saint-Baulize, il fit entrer

la maison de Saint-Baulize dans celle des de
Lauzièresv'' qui la conserva jusqu'à la Révolution.

ANGLESIAN III de Lauzières, né vers 1405 de
GUIRAUD de Lauzières, succéda à son grand-père. Il
était seigneur de Lacoste, Saint-Guiraud, Saint­
Beaulize , Conas et autres lieux':" , Son fils ,
ANGLESIAN IV, servit sous FRANÇOIS IEA. Etait-il encore
en possession de la seigneurie de Lacoste quand il
compléta son testament le 17 septembre 1511(13) ?
ARNAUD IV, fils du précédent, lui succéda. Il était sei­
gneur de Saint-Guiraud, Saint-Beaulize, Saint­
Jean-d'Alcapies et autres lieux. Il mourut avant avril
1558. Avait-il la seigneurie de Lacoste comme l'in­
dique le comte H. DE MITRY dans sa "Généalogie de
la Maison de Lauzières de Themines" ? (14).

Dans cette même œuvre, le comte H. DE MITRY ne
mentionne aucune vente de la seigneurie de
Lacoste avant 1611. Or celle-ci fut vendue au XVlème
siècle soit par ANGLESIAN IV, soit par son fils,
ARNAUD IV, à un conseiller au Parlement de
Toulouse. Le 7 mai 1538 , elle rentra pour peu de
temps dans la maison des Guillem de Clermont­
Lodeve: elle fut achetée par Margueri te DE LA TOUR­
TURENNE, veuve de Pierre, seigneur de Clermont,
qui la revendit, le 24 février 1541, 1000 livres, à
Nicolas de Saptes, seigneur de Saint-Jean-de-Ia-
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Coste. Le 11 avril 1559, Nicolas de Carrionnisas
s'en porta acquéreur':".

On ignore quand et comment la seigneurie de
Lacoste rentra dans la maison de Lauzières.
ARNAUD V de Lauzières l'avait certainement achetée
à la famille CARRION-NISAS. Le 24 janvier 1593, il ins­
titua pour héritiers, Paul de Lauzières, son fils d'un
premier lit (1579-1661),époux de Marguerite de
Carrion-Nisas, et CHARLES 1ER de Lauzières, fils d'un
second lit (1586-1621), qui se disputèrent l'héritage
paternel. S'ensuit un procès qui se termine, le 21
novembre 1605, par une transaction: Paul renonce
aux seigneuries de Lacoste et de Saint-Guiraud
mais conserve celle de Saint-Beaulize, Charles,
celle de Lacoste et de Salnt-Gulraud''",

En 1611, CHARLES 1ER vendit la seigneurie de
Lacoste pour 15000 livres à Claude DE COMBES, pré­
sident du présidial à Montpellier, à qui elle avait
dejà été engagée pour 9000 livres. Il mourut à Saint­
Beaulize des suites des blessures reçues devant
Cornus pendant les guerres de religion. Son corps
fut inhumé dans l'église de Saint-Beaulize(17l .

En 1631 , PLANTAVIT DE LA PAUSE, évêque de
Lodève, note que la seigneurie haute, moyenne et
basse de Lacoste appartient à noble de LEOZIÈRES
DE SAINT-GUIRAUD et, par engagement, à noble antoi­
ne DE MONTAGUT de Pezenas'<. FRANÇOIS 1ER DE
LAUZIÈRES, seigneur de Saint-Guiraud, né le 14
octobre 1607, meurt assassiné le 30 mars 1654, sur
le chemin de Saint-Guiraud à Lodève. Il avait

Armoiries des Guilhem de Oeste/asu: sculptées dans le
mur sud de la 1<ire chapelle ouest
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renoncé, en 1624 à la succession de son père ,
CHARLES 1ER

, mais n'était déjà plus seigneur de
Lacoste'?'.

LA BARONNIE DE LA COSTE

Il faut noter l'érection en baronnie de la seigneu­
rie de Lacoste en novembre 1647 au profit de M. DE
MONTAGUT par lettre patente de LOUIS XIV(20).

Le 27 juillet 1730, cette baronnie fut acquise par
Nicolas DE LA SERRE. Le 24 avril 1747, François
Guillaume CASTANIE D'AURIAC, dont le père avait
acqu is le comté de Clermont en 1719, acheta la
baronnie de Lacoste à Louis-Cesar DE LA SERRE, fils
de Nicolasv". Celui-ci conserva le titre de seigneur
de Lacoste jusqu'à sa mortv". Cette baronnie com­
prenait le village, chef-lieu de la communauté et
d'une paroisse, et trois hameaux qui relevaient de
paroisses différentes : Le Mas Audran dépendait de
la paroisse de Salleles-du-Bosc, Laulo de celle de
Saint-Frichoux, Pradines de celle de Celles. Sur
son terr itoire , se trouvait également Notre-Dame de
Corn ils, prieuré cistercien , dépendant de l'abbaye
de Nonenque, dans le sud de l'Aveyron. La com­
munauté possédait trois consuls comme celle de
Clermontv". Ils ava ient à leur disposition un valet
consulaire qui signifiait et faisait exécuter leurs com­
rnandementsv" .

Le droit de chasse avait été concédé aux habi­
tants par le seigneur haut justicier, moyennant une
redevance annuellev".

LA PAROISSE SAINT-JEAN BAPTISTE

Comme pour le village, nous possédons peu de
renseignements sur l'église, dédiée à saint Jean­
Baptiste. Jusque dans le dernier quart du XWme

siècle, elle est la chapelle du castrum, annexe de
Saint-Sixte-d'Avenasque, église paroissiale située à
l'ouest de la colline de Lacoste, une des dix
paroisses du terroir de Clermont-Lodève.

L'église Saint-Sixte est citée en 1236(26). Les ves­

tiges que l'on pouvait encore voir, il y a quelques
années, révélaient un édifice de style roman de la fin
du Xlème siècle. Les ruines ont été incorporées, à la
fin du XXème siècle, dans une construction moderne

appartenant à M. LOBET. Cette église comptait-elle,
parmi ses paroissiens, les habitants de Lacoste
avant que la chapelle Saint-Jean-Baptiste devienne
église paroissiale du castrum? Saint-Sixte perdit
son titre de paroisse en 1286, date à laquelle elle fut



Eglise St Jean-Baptiste de Lacoste.
(porte d'entrée plein cintre)

Eglise St Jean-Baptiste de Lacoste.
façade est et clocher

Eglise St Jean-Baptiste de Lacoste.
(chevet avec vestiges de défense: corbeaux en basalte)

incorporée ainsi que ses chapelles annexes à la
paroisse de Saint-Etienne-de-Rougas, sur le terroir
de Clermont. Est-ce à ce moment-là que l'église
Saint-jean-Baptiste fut érigée en paroisse'?' ?

Vers la fin du Xlll èmesiècle, le castrum de Lacoste
ayant pris de l'importance, la chapelle Saint-Jean­
Baptiste fut érigée en église paroissiale.
BERNARD GUI, évêque de Lodève (1324-1331),

Eglise St Jean-Baptiste de Lacoste.
façade ouest
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dans sa description du diocèse de Lodève en 1331,
inscrit la paroisse Saint-jean-Baptiste de Lacoste,
mais laisse en blanc la date de son érection en égli­
se paroissialew'. En 1498, Guillaume BRiÇONNET,
évêque de Lodève (1489-1519) , dans son
Inventaire, signale lui aussi l'église paroissiale, mais
ne mentionne pas la date de l'érection'<.

Le camérier de l'abbaye Saint-Sauveur de
Lodève était prieur primitif de l'église Saint-Jean­
Baptiste; un vicaire perpétuel, assisté au XVlll ème
d'un vicaire amovible, assurait le service religieux(30).
Dans la paroisse, il existait une Confrérie de
"Charitadiers", fondation pieuse qui, le jour de
l'Ascension, distribuait du pain et du vin aux
pauvres.

ARCHITECTURE DE L'EGLISE

L'église de Lacoste, que l'on peut dater de la fin
du XIWme-début XIVème siècle, présente un plan rec-

Eglise paroissiale St Jean-Baptiste de Lacoste.
Chœur et neffin XI/pme/ début XIVme siècle.

tangulaire formé de trois travées, la première for­
mant un choeur avec un chevet droit. Sa longueur
totale intérieure est de 21 mètres, la nef, en largeur,
mesure 6,50 mètres . Elle est orientée au nord.

Les voûtes sont soutenues par des ogives rec­
tangulaires aux angles chanfreinés. Les doubleaux
de même mouluration retombent sur des culs de
lampe que l'on retrouve à la chapelle N.D du Peyrou
de Clermont l'Hérault; les ogives retombent sur des
culots placés de part et d'autre du doubleau. Les for­
merets s'arrêtent à 1,50 mètre environ de la base de
l'ogive.

Les murs sont bâtis en blocage à l'intérieur
comme à l'extérieur. Ils sont dépourvus de contre­
forts: leur épaisseur suffisait à contrebuter les
poussées. La voûte des deux premières travées
est appareillée; celle de la troisième travée devait
l'être aussi; à une époque indéterminée, elle s'est

Eglise paroissiale St Jean-Baptiste.
Cul de lampe supportant la retombée d'un doubleau

de la nef. De part et d'autre, culs de lampe
supportant la retombée des ogives.

Croisée d 'ogives de la 2ème travée de la nef.
Clé de voûte représentant les armoiries des

De Lauzières, seigneurs de Lacoste (un chêne)
"d 'argent à l'osier de smop/e "
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Chapelle du Belbezé de Lacoste.
Carte postale de 1932

écroulée et a été rebâtie en brique; elle a été recré­
pie en 1998, comme les murs; au XVWme siècle,
l'évêque de Lodève, PLANTAVIT DE LA PAUSE, les avait
trouvées très belles?''.

Le choeur est éclairé par trois fenêtres en plein
cintre, sans aucun ornement, très ébrasées à l'inté­
rieur, assez étroites à l'extérieur, principalement
celle de l'axe du chevet: il fallait se prémunir contre
l'escalade. Ces trois ouvertures sont ornées de
vitraux offerts en 1886 par la famille BRUANDET, de
Lacoste: ils représentent à l'est, saint Jean­
Baptiste, au nord, saint Fulcran, au sud , saint
Dominique. La nef, elle, est éclairée par un oculus
décentré, ouvert dans le mur ouest: le prieuré qui
jouxtait l'église n'a sans doute pas permis le perce­
ment au centre du mur.

On accède à l'église par une porte d'entrée en
plein cintre, complètement décentrée à l'angle sud­
ouest, sans ressaut, l'angle agrémenté par un
simple tore entre deux cavets; il n'y a pas de tym-
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Chapelle du Belbezé de Lacoste 2010.
Entrée façade est

pan, mais, concession faite à la simplicité, on trouve
une archivolte.

A l'intérieur, s'ouvrent trois chapelles. La premiè­
re, ouverte dans le mur ouest de la deuxième travée,
est en plein cintre; à son entrée, sur le mur sud, on
remarque un écusson représentant les armes d'une
branche de la famille des GUILLEM DE CASTELNAU: aux
1et 4, écartelé d'azur au château donjonné d'argent
2et1, qui est CASTELNAU; au 3, d'argent à la bande de
gueules; au 4, fascé d'or et de gueules qui est
GUILLEM. Face à ces armes, sur le mur nord, un écu
représente celles des de Lauzières: d'argent à
l'osier de sinople. Dédiée à saint Blaise, cette cha­
pelle fut fondée par ANGLÉSIAN Il de Lauzières (tes­
tament du 25 janvier 1414) réservant le patronage à
ses héritiers mâles?".

Face à cette chapelle, s'ouvre à l'est celle de la
Vierge. Voûtée d'ogives retombant sur des culs de
lampe très simples, elle remonte au milieu du XVème
siècle. On remarque un écu non armorié à la clé. Il

n'y avait pas de fondation.
La troisième chapelle se situe sous le clocher,

dans le mur est de la première travée. Au xvwme



Chapelle du Belbezé de Lacoste 2010.
Croix monumentale.

siècle, elle était dédiée à saint Jean(33). Actuellement,
sa voûte en brique est crépie. La chapelle sert de
baptistère. Elle n'a aucun caractère.

Le clocher, carré , fortifié et crénelé autrefois
(restes de parements), contribuait à la défense. Il
n'était accessible que de l'intérieur de l'édifice.

Année 2003. Chapelle du Belbezé de Lacoste.
Après restauration, le Christ va reprendre sa place

surla Croix
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Année 2001. Chapelle du Belbezé de Lacoste.
Tête du Christ déposé en vue de sa restauration.

Quatre archères ont été percées dans la face sud,
trois au nord. L'unique fenêtre en plein cintre s'ouvre
au sud, vers le village. Avant la guerre de
1939/1943, il était couvert d'une toiture à quatre
pans qui fut remplacée par une dalle en béton for­
mant terrasse, très inesthétique. Lors des travaux
exécutés en 1998, la dalle en béton fut conservée
mais on la recouvrit d'une nouvelle toiture à quatre
pans. Quant aux cinq petits arcs en quart de rond qui

Chapelle du Belbezé de Lacoste.
Le Christ déposé en vue de sa restauration entre 1994

et200S



L From.nl. phot , Lodèee
Intér ieur de la Chapelle de Belbézé à LACOSTE

(H ér ault)

Chapelle du Belbezé de Lacoste.
En 1905 Intérieur avant sa vandalisation

de 1939 à 1993.

agrémentent le dernier étage à l'est, au nord et à
l'ouest, bien que d'époque moderne, ils ont été
conservés.

Une autre partie très intéressante au point de vue
défense est le chevet: il était protégé par une série
de trente mâchicoulis: des corbeaux en pierres de

Chapelle du Belbezé de Lacoste.
En 2007après restauration.

Chapelle du Belbezé de Lacoste.
Façade ouest clocher - mur.

Chapelle du Belbezé de Lacoste.
Cloche datée de 1864 du couvent des Religieuses de la

Nativité à Clermont

basalte brutes disposées en encorbellement suppor­
taient un parement qui a disparu.

En 1631, l'église Saint-Jean n'est guère en bon
état. Elle a besoin d'être pavée et reblanchie. Toute
la couverture doit être refaite. La fenêtre ouest du
chœur est murée, celle ouverte à l'est est dépourvue
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de vitrail. Un pan de mur à gauche de l'entrée,
tombé depuis un an, n'a pas encore été relevé. Il n'y
a pas de fonts baptisrnauxv'',

L'édifice a été sérieusement restauré en
1998/1999 à partir d'une étude réalisée par
Dominique CHANCEL, architecte. Des artisans de la
région ont réalisé les travaux sous la direction de
Christine CARI-MATRAND, architecte, et de spécia­
listes bénévoles. Le financement des travaux a été
assuré par un legs de Bernard CHANCEL, artiste­
peintre, et la participation de la Direction
Départementale de l'Equipement, du Conseil
Général, du Conseil Régional, de l'Etat et de
l'A.P.R.E.L. (Association pour la Restauration de
l'église de Lacoste).

VILLAGE ET REMPARTS

Le village était fortifié. On remarquera les ves­
tiges de deux tours d'angle rondes, en pierres de
lave, des portions du mur d'enceinte, une porte au
sud avec les restes de deux corbeaux ayant pu for­
mer mâchicoulis ou bretèche. Le mur d'enceinte de
la cité venait se greffer d'une part sur le mur oriental
de la chapelle de la Vierge: des traces d'arrache­
ment sont encore visibles, il devait d'autre part se
souder au mur de la chapelle Saint-Joseph (aucune
trace d'arrachement n'est visible actuellement).

LA CHAPELLE DU BELBEZÉ

Historique
A quelques centaines de mètres au sud de l'égli­

se Saint-Jean-Baptiste, quasiment en bordure de la
table basaltique sur laquelle s'étend le village, se
dresse la chapelle du Belbezé d'où l'on jouit d'un
panorama exceptionnel sur la plaine de l'Hérault.

En 1908, une Coustouline, Mme BRUANDET, âme
noble, souhaita faire construire au tènement de
Belbezé, sur une parcelle familiale, une chapelle
avec une grande croix en commémoration des nom­
breuses croix détruites à cette époque-là dans notre
pays> ', Le curé de la paroisse, Edmond BESSIÈRE,
dressa lui-même les plans de la chapelle et lui
donna l'aspect d'une forteresse du Moyen-Age, cen­
sée protéger la croix monumentale érigée au-dessus
de l'édifice. C'est ainsi que naquit "La Chapelle du
Belbezé" que les habitants de la région appellent "La
Croix de Lacoste".

La pose de la première pierre eut lieu le 11 juin
1908. Un peu plus d'un an après, le 1er août 1909,

38

Mgr DE CABRIÈRES, évêque de Montpellier, inaugura
la chapelle qui fut dédiée à Notre-Dame de
Lourdes; il prononça son discours du haut de la ter­
rasse, au pied de la croix .??

Architecture

L'extérieur

L'édifice, orienté à l'ouest, mesure 10 mètres de
hauteur, 14,50 mètres de longueur, et 6,40 mètres
de largeur. Il est recouvert d'une terrasse bordée par
un parapet crénelé. A la base de ce parapet sur les
quatre façades du bâtiment, règne une corniche en
brique moulurée. Elle est soulignée par un bandeau
orné de carreaux carrés en saillie: des briques
creuses présentant leur section garnie de mortier et
enduite du même crépi que le mur

A l'ouest, le mur plat, sans ouverture, est sur­
monté d'un clocher-mur crénelé. La cloche datée de
1864 provient du couvent des Religieuses de la
Nativité de N.S.J.C. établies rue Doyen René GOSSE
(aujourd'hui), à Clermont-l'Hérault, en 1832. Elles y
tenaient un pensionnat pour jeunes filles. Les biens
du couvent sont liquidés le 12 avril 1906. Le couvent
est acquis par la Ville, le 8 mai 1907. La cloche a dû
être achetée vers 1908 par Mme BRUANDET. Elle a
été coulée par GULLlET, fondeur de cloche à Lyon.
Au cours d'une tentative de vol, elle tomba ou fut
jetée au bas de l'édifice où les voleurs l'abandonnè­
rent. Mise en lieu sûr, quasi intacte, elle fut réinstal­
lée, après restauration du mouton, en 2008.

Au nord et au sud, trois fenêtres en plein cintre,
assez étroites, ébrasées intérieurement éclairent la
nef. La porte d'entrée s'ouvre au centre du rond­
point de la façade. Les pieds-droits en forme de
pilastres avec chapiteau et base très simples sup­
portent une fausse arcade en arc brisé dont le fond
est bouché par une surface verticale, sorte de tym­
pan sans décoration maintenu en guise de linteau
par deux poutrelles métalliques. L'espace entre l'ar­
cade et la corniche est divisé par deux bandeaux
parallèles entre lesquels s'ouvrent trois niches: la
plus importante, au-dessus de la porte, abrite une
statue moderne de la VIERGE avec l'ENFANT JÉSUS
assis sur ses genoux, d'inspiration romane.

La partie la plus surprenante, la plus imposante,
c'est le Calvaire monumental qui surmonte la faça­
de. La croix de 11 mètres de haut, de 1 mètre carré
de section supporte un CHRIST en fonte de 5 mètres
de haut, 4,40 mètres d'envergure et pesant 2,4
tonnes. v" Le CHRIST a été fondu à Vaucouleurs



(Meuse); les membres supérieurs ont été coulés à
part. L'ensemble a été transporté à Clermont­
l'Hérault par train, puis à Lacoste par charrette,
enfin déposé pour l'assemblage sur des ballots de
paille devant la porte de la chapelle. Un énorme
treuil leva ensuite le CHRIST jusqu'à son emplace­
ment sur la croix . Jusqu'en 1969, on pouvait encore
voir cet appareil entreposé dans la propriété de
Mr. ARNAUD, à Lacoste.

L'intérieur

L'orientation de l'édifice, la disposition de ses dif­
férentes parties, autant que son aspect forteresse
ne manquent pas d'éveiller la curiosité, l'intérêt du
visiteur. La sacristie et une autre pièce à l'étage ser­
vant de débarras occupent l'emplacement de ce qui
aurait dû être le chevet. Larges de 1,SOm seulement,
elles sont séparées du chœur par une cloison de
10cms d'épaisseur, percée de trois fenêtres en arc
brisé qui éclairent le débarras du côté ouest, le
chœur du côté sud. Ces fenêtres sont ornées d'un
appui et d'une claire-voie sans vitres, en bois; celle
du centre est munie de volets et présente une statue
de la VIERGE. Sacristie et débarras abritent l'escalier
d'accès à la terrasse. Chaque pièce est éclairée par
un fenestron rectangulaire ouvert dans le mur sud.
Le chœur, surélevé d'une marche, est séparé de la
nef par un appui de communion. L'autel, en marbre
blanc, de style néo-gothique, est appuyé à la cloi­
son. Gravement endommagé par des vandales, il a
été restauré par M. Yvan BOUNIOL, de Lacoste. Une
arcade plein cintre ouverte dans le mur est précède
la porte d'entrée. La masse énorme du Calvaire
explique l'épaisseur importante, presque deux
mètres, de ce mur, plat à l'intérieur et présentant un
rond-point à l'extérieur. 90 personnes environ peu­
vent prendre place dans la nef.

Deux tableaux du XVlllème siècle , provenant de
l'église paroissiale, ornent les murs de la nef: au
nord , le baptême du Christ; au sud, saint Jean­
Baptiste.

Renaissance du monument

Abandonnée, vandalisée pendant des années ,
depuis la fin de la guerre de 1939 jusqu'en 1993, la
chapelle fut donnée par la famille AUGÉ-BRUANDET à
l'Association Coustouline de la Chapelle de Belbezé,
créée en 1994, présidée par M. Yvan BOUNIOL. Cette
association, peu à peu, mit l'édifice hors de danger,
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le restaura complètement et enfin l'inaugura à nou­
veau en 2007. Elle avait recueilli et recueille encore
de nombreux dons, sollicité et obtenu des subven­
tions qui permirent la renaissance de l'édifice. Le
CHRIST, en particulier, fut déposé, restauré de 1994
à 200S. La croix fut démolie et reconstruite sur un
tiers de sa hauteur. Ce CHRIST, allongé sur le sol,
apparaissait encore plus émouvant: impression de
puissance contenue, par sa taille, ses longs bras
étendus, mais aussi image de soumission à la volon­
té du Père par son regard, l'inclinaison légère de sa
tête.

Tel un phare, ce calvaire s'illumine la nuit et attire
irrésistiblement le regard du passant jusqu'à cent
lieues à la ronde.

Paul TAURAND (2010).
D'après les notes laissées par son père, Maurice
TAURAND.
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